
FÊTE de Saint François  de Sales – 24 janvier 2024 

Neuvaine préparatoire – 15 - 23 janvier 2024 

Avec le Pape François (de « Fratelli tutti »), St François de Sales et le P. Charles Foyer, 

choisissons de VIVRE LA FRATERNITÉ UNIVERSELLE ! 

 

 Une évocation, chaque jour : que fait-elle naître en nous, comment nous questionne-telle 

ou comment nous réconforte-t-elle ? 

15 janvier 

De Fratelli tutti : 8. Je forme le vœu qu’en cette époque que nous traversons, en 

reconnaissant la dignité de  chaque personne humaine, nous puissions tous ensemble 

faire renaître un désir universel d’humanité. Tous ensemble… Rêvons en tant qu’une 

seule et même humanité, comme des enfants de cette terre qui nous abrite tous, chacun 

avec la richesse de  sa foi ou de ses convictions, tous frères. 77. Aujourd’hui, nous nous 

trouvons face à la grande opportunité de montrer que, par essence, nous sommes 

frères… Dieu continue de répandre des semences de bien dans l’humanité.  
 

Il faut qu’on demeure dans la barque dans laquelle on est pour faire le trajet de cette vie 

à l’autre, et que l’on y demeure volontiers et aimablement… Nous sommes tous des 

poissons régénérés par l’eau du Baptême, car nous voguons sur les eaux du monde. 

 

Sermon 6. Rien ne coûte quand on aime… S 8 : Oui, bien-aimés, je vous 

redis avec l’apôtre, aimons-nous les uns les autres, car la charité vient de Dieu. Vivons 

tous dans la charité.  

 

Frères et sœurs embarqués sur le même bateau… 

… et les canots des migrants ? 

 

16 janvier 

80. Lc 10, 25-37 : « Qui est mon prochain ? » Jésus nous invite à nous faire proches, prochains. 

81. Etre présent aux côtés de celui qui a besoin d’aide, sans se soucier de savoir s’il fait partie 

du même cercle d’appartenance. Reconnaître le Christ lui-même dans chaque frère 

abandonné ou exclu (cf. Mt 25, 40.45), reconnaître que Dieu aime chaque être humain d’un 

amour infini et qu’il lui confère ainsi une dignité infinie. Nous croyons que le Christ a versé 

son sang pour tous et pour chacun. Et si nous allons à la source ultime, à la vie intime de Dieu, 

nous voyons une communauté de trois Personnes, origine et modèle parfait de toute vie 

commune.  
 
Il faut avoir de la patience envers tout le monde et premièrement avec nous-mêmes. 
Il ne faut jamais cesser de coopérer au salut du prochain en la meilleure façon qu’on peut. 

 
S. 19. Regardez-moi, nous dit Jésus-Christ du haut de sa croix, et faites comme 

vous me voyez faire. Écoutez le cri des pauvres, parce que je suis sensible à vos besoins. 

Patience comme celle qui est nécessaire pour coudre un patchwork, 
rebuts de tissus qui, tous réunis, forment un bel ensemble. 

 



17 janvier 

106. Progresser vers l’amitié sociale et la fraternité universelle : réaliser combien vaut un être 

humain, combien vaut une personne, toujours et en toute circonstance. 107. Tout être humain 

a le droit de vivre dans la dignité et de se développer pleinement, et ce droit fondamental ne 

peut être nié par aucun pays. Il possède ce droit même s’il n’est pas très efficace, qu’il est né 

ou a grandi avec des limites. Cela ne porte pas atteinte à son immense dignité de personne 

humaine. 
 
Rien n’est si contraire à la charité que le mépris et le dénigrement du prochain. 
D’où m’arrive-t-il que je n’aime pas bien ? puisque dès maintenant, je peux bien aimer ; 
prions, invoquons cet amour sur nous. 

 
S. 8. Je vous conjure, par les  entrailles de la charité de notre Dieu, 
d’oublier toutes les injures qu’on vous a faites, de mettre fin aux divisions 
qui pourraient affliger vos familles, de vous réconcilier les uns les autres… 
 

La « viralité » des réseaux sociaux où les nouvelles les plus choquantes sont les mieux 
relayées…  Face à cela, comment être attentifs aux bonnes nouvelles si discrètes ? 

 
18 janvier 

140. Celui qui ne vit pas la gratuité fraternelle est toujours en train de mesurer ce qu’il donne 

et ce qu’il reçoit en échange. Dieu, en revanche, donne gratuitement au point d’aider même 

ceux qui ne sont pas fidèles : « Il fait lever son soleil sur les méchants et sur les bons » (Mt 5, 

45)… Nous avons reçu la vie gratuitement, nous n’avons pas payé pour l’avoir. Alors nous 

pouvons tous donner sans rien attendre en retour. 
 

Seigneur, faites que je rapproche de vous tous ceux qui s’approchent de moi. 
Ceux qui sont dans les chemins scabreux et glissants s’entre-tiennent (= se soutiennent) 
l’un l’autre pour cheminer plus sûrement. 

 
C.S. 92. Un amour ardent pour Dieu, une charité  complaisante envers le 

prochain, une patience inaltérable dans les tribulations, voilà le caractère d’une piété 

solide.  

Dans un monde mercantile, le don de la grâce et la grâce du don… 
ne dit-on pas « gracieux, gratuit, avec grâce » ? 

 
19 janvier 

194. Aimer avec tendresse. La tendresse, c’est l’amour qui se fait proche et se concrétise. C’est 

un mouvement qui part du cœur et arrive aux yeux, aux oreilles, aux mains. Dans l’activité 

politique, les plus petits, les plus faibles, les plus pauvres doivent susciter notre tendresse. Oui, ils 

sont nos frères et nous devons les traiter comme tels. 195. Si je réussis à aider une seule personne 

à vivre mieux, cela justifie déjà le don de ma vie. Et nous atteignons la plénitude quand nous 

brisons les murs, pour que notre cœur se remplisse de visages et de noms !  
 
Il ne faut pas seulement avoir la parole douce à l’endroit du prochain, mais encore à 
l’intérieur de notre âme… Quand la charité le demande, partageons simplement nos 
connaissances, soit pour instruire notre prochain, soit pour le réconforter. 

 
S. 18 : La foi nous dit que nous sommes tous frères, tous enfants de Dieu, 
par conséquent nous devons nous aimer véritablement les uns les autres, 
nous secourir mutuellement, aimer nos ennemis, faire du bien à ceux qui nous font du 
mal… La foi sans les œuvres est morte. 
 

La tendresse, on l’offre spontanément au tout petit enfant... 
et quand l'enfant devient ado, adulte, âgé ? 



20  janvier 

216. Parler de “culture de la rencontre” signifie chercher à nous rencontrer, en tant que peuple, 

rechercher des points de contact, construire des ponts, envisager quelque chose qui inclut tout 

le monde… Le sujet de cette culture, c’est le peuple et non un secteur de la société qui cherche 

à tranquilliser les autres par des moyens professionnels et médiatiques. 217. La paix sociale est 

difficile à construire, elle est artisanale. Il serait plus facile de limiter les libertés et les 

différences… Créer des processus qui bâtissent un peuple capable d’accueillir les différences.  
 
Si la conversation vous arrive, ou que quelque sujet vous invite à vous y rendre, allez-y 
de la part de Dieu et voyez votre prochain de bon cœur et d’un bon œil. 
 

S. 8. J’ai pris la résolution de vous faire des visites où je pourrai donner à 

chacun des preuves de mon affection et de mon zèle. Ce ne sera pas une 

visite de cérémonie, mais une visite d’amitié  sincère, de désir de porter 

dans chaque famille la bénédiction du Seigneur ; ce sera une suite de la visite de Jésus-

Christ… 

Ouvrir, laisser la porte ouverte, et pas simplement entrouverte… 

21 janvier 

222… Choisir de cultiver la bienveillance. Certaines personnes le font et deviennent des 

étoiles dans l’obscurité. 223. La bienveillance implique qu’on dise « des mots 

d’encouragements qui réconfortent, qui consolent, qui stimulent », au lieu de « paroles 

qui humilient, qui attristent, qui irritent, qui dénigrent ». 224. Elle facilite la recherche du 

consensus et ouvre des chemins là où l’exaspération détruit tout pont dans une société. 

(lire 222-223-224) 
 
Nous accusons pour peu le prochain et nous nous excusons pour beaucoup. Nous voulons 
qu’on fasse justice dans la maison d’autrui et chez nous miséricorde et connivence. Nous 
voulons qu’on prenne en bonne part nos paroles et nous sommes chatouilleux et 
douillets vis-à-vis de celles d’autrui. 

 
S 20. Le Dieu de l’Eucharistie est un Dieu de paix et de charité. L’âme fidèle qui veut le 

recevoir ira jusqu’à sacrifier les affronts, les injures… elle s’occupera à connaître les besoins 

des pauvres, elle s’empressera à les soulager ; si elle aperçoit des défauts dans le prochain, 

elle les cachera. 

Une lumière qui réchauffe ou qui brûle ?... 
 

22 janvier 

281. Un cheminement de paix est possible entre les religions. Le point de départ doit 

être le regard de Dieu. Car « Dieu ne regarde pas avec les yeux, Dieu regarde avec le 

cœur. Et l’amour de Dieu est le même pour chaque personne, quelle que soit sa religion. 

Et si elle est athée, c’est le même amour. Au dernier jour et quand il y aura la lumière 

suffisante sur la terre pour voir les choses telles qu’elles sont, il y aura des surprises ! » 

(lire 281-282-283) 

 
Quand il vous vient l’envie de vous fâcher avec quelqu’un, il faut tout de suite regarder 
cette âme dans le sein de Dieu. Ne réservez pas votre patience à tel genre de tort ou tel 
genre d’épreuve. Exercez-là en toutes les contrariétés. De même que les piqûres 
d’abeille sont plus cuisantes que celles des mouches, le mal que nous font les gens de 
bien est plus difficile à supporter. 



 

 

S. 21. … Les pierres mêmes et la structure de cette église nous instruisent de l’union qui 
doit régner entre tous les chrétiens qui ne doivent faire qu’un cœur et qu’une âme, 
comme toutes ces pierres ne composent qu’une seule église. 
 

Cœur de pierre ou de tendresse, de bon cœur, avec grand cœur ? 

 

23 janvier 

282. Croyants, retournons à nos sources pour nous concentrer sur l’essentiel : l’adoration de 

Dieu et l’amour du prochain, de manière à ce que certains aspects de nos doctrines ne finissent 

pas par alimenter des formes de haine, de xénophobie, de négation de l’autre.      283. Le culte 

sincère et humble de Dieu conduit non pas à la discrimination, à la violence, mais au respect 

de la sacralité de la vie, au respect de la dignité et de la liberté des autres, et à l’engagement 

affectueux pour le bien-être de tous. « Celui qui n’aime pas n’a pas connu Dieu, car Dieu est 

Amour » (1 Jean 4, 8). 
 
L’amour de Dieu et l’amour du prochain, ce sont les deux amours qui ne vont pas l’un 
sans l’autre. À mesure que nous aimons plus Dieu, nous aimons aussi plus le prochain.  
 

S.12. Ici (à l’église), vous faites profession d’aimer votre prochain ; vous 

vous appelez tous frères ; là, vous vous regardez comme des étrangers… 

Que notre cœur soit toujours d’accord avec nos lèvres, soit que nous parlions à Dieu, soit 

que nous nous entretenions avec le prochain. 

Dieu de vérité souveraine, imprimez en nous un amour sincère pour la vérité et la 

simplicité afin qu’après avoir pratiqué la vérité par la charité, nous arrivions enfin 

à ce Royaume qui a pour roi la vérité, pour loi la charité et pour durée l’éternité. 
  

La cascade, la source jaillissante… aller y puiser. 

 

  

Prière au Créateur 

Seigneur et Père de l’humanité, 

toi qui as créé tous les êtres humains avec la même dignité, 

insuffle en nos cœurs un esprit fraternel. 

Inspire-nous un rêve de rencontre, de dialogue, de justice et de paix. 

Aide-nous à créer des sociétés plus saines et un monde plus digne, 

sans faim, sans pauvreté, sans violence, sans guerres. 

Que notre cœur s’ouvre à tous les peuples et nations de la terre, 

pour reconnaître le bien et la beauté que tu as semés en chacun, 

pour forger des liens d’unité, des projets communs, 

des espérances partagées. Amen ! 

     Ô mon Dieu, vous êtes mon Dieu,  
ainsi je vous reconnais et vous adore, 
      maintenant et pour l’éternité. 

Prière de François de Sales 


